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Communiqué de presse

 « Vers une nouvelle génération de biocarburants 
et de produits à partir de micro-algues » 
Présentation du projet Green Stars, 

retenu au titre du Programme National
 des Investissements d’Avenir
Lundi 21 mai à 14 heures 30
Conseil général des Alpes-Maritimes
Lundi 21 mai 2012 à 14 heures 30, MM. Eric Ciotti, Président du Conseil général des Alpes-Maritimes, et Christian Estrosi, Maire de Nice, Président de la Métropole Nice Côte d’Azur, vous présenteront le projet Green Stars : « vers une nouvelle génération de biocarburants et de produits à partir de micro-algues », aux côtés de MM. Antoine Sciandra, Directeur du Laboratoire Océanologique de Villefranche-sur-Mer, Gérard Giraudon, Directeur du Centre Inria Sophia Antipolis – Méditerranée, et Olivier Bernard, Directeur de recherche Inria. 
Focalisé sur la valorisation des micro-algues, ce projet étudie la possibilité de produire des biocarburants de troisième génération à partir de CO2 d’origine industrielle, de déchets organiques et d’énergie solaire. Porté par l’INRA, développé dans notre département par le Centre Inria Sophia Antipolis - Méditerranée et par le Laboratoire Océanologique de Villefranche-sur-Mer, avec le soutien financier du Conseil général des Alpes-Maritimes et de la Métropole Nice Côte d’Azur, il vient d’être retenu au titre du programme national des investissements d’avenir. 
Les expériences dans un premier temps devraient se dérouler en laboratoire. Le territoire de l’Eco-Vallée, Opération d’Intérêt National de la Plaine du Var, devrait accueillir, à terme, des bassins de culture expérimentaux.
Nous comptons sur votre présence et vous remercions de l’écho que vous porterez à cette présentation.
Face à des enjeux stratégiques mondiaux dominés par l’envolée des cours des matières premières (le baril de pétrole atteint près de 93 dollars actuellement), par la raréfaction des réserves fossiles disponibles, et par la préservation de la réduction des gaz à effet de serre, les recherches de solutions de substitution sont nombreuses.

Le développement des carburants agricoles (éthanol) a semblé être une piste prometteuse. Or, l’augmentation forte et régulière de la population mondiale nécessite davantage de production alimentaire et un recours accru aux terres agricoles pour nourrir la planète. Les besoins en terres agricoles qui en résultent limitent donc les possibilités de poursuite de la politique en faveur de ces carburants.

De nouvelles pistes doivent être explorées, visant à assurer la couverture de nos besoins énergétiques.

Ainsi sur la période 2008- 2009, le Conseil général a déjà participé financièrement aux recherches menées sur les micro algues, en ayant accordé au LOV et à l’INRIA, 75 000 € pour le soutien du projet de recherche « Shamash » et un nouveau financement de 70 000 € pour l’optimisation de souches de micro algues oléagineuses.

Ces projets avaient déjà, tous deux, pour objectif scientifique de sélectionner des souches d’algues riches en lipides dont l’extraction serait prometteuse pour développer un nouveau carburant.

Aujourd’hui, avec Green Stars, une étape fondamentale est franchie avec l’application industrielle à grande échelle de ces recherches très encourageantes.

Ce projet, qui porte sur les biocarburants de troisième génération et sur les produits agroalimentaires ou cosmétiques issus des micro-algues, souligne l’excellence de la recherche azuréenne menée en commun avec de nombreux  partenaires et chercheurs.

I. Une nouvelle preuve d’excellence de la recherche azuréenne

Il y a quelques semaines, le gouvernement a officiellement annoncé que le projet Green Stars, porté par l’INRA, recevait le soutien de l’Etat, ayant été retenu au titre de l’appel à projets « Instituts d’Excellence sur les Énergies Décarbonées » (IEED).

C’est une fierté pour les Alpes-Maritimes qui est un des berceaux de ce projet inscrit dans la continuité du programme « Shamash », mené en partenariat avec le laboratoire océanologique de Villefranche sur mer.

Cette reconnaissance vient confirmer le rôle-clé des Alpes-Maritimes en matière de recherche au plan national illustré par la décision du Ministère de la Recherche, le 14 février dernier, de retenir cinq laboratoires de recherche du département au titre du second appel à projets ‘LABEX’ (Laboratoire d’excellence) :

· Distalz

· UCN@Sophia

· ICST

· Signalife

· Ganex.

II. Un projet qui fédère de nombreux partenaires et chercheurs
· 45 partenaires ont contribué au projet Geen Stars :
· Des organismes publics : INRA, INRIA, Université Pierre et Marie Curie, CNRS, IRD, IFREMER…

· Des organismes privés: 

- Des pôles de compétitivité : Trimatec, Mer PACA et Industries & Agro Ressources 

- Des industriels : TOTAL, Peugeot Citroën Automobiles, EADS, Véolia Environnement, ACRI, Rhodia Air Liquide, Sofiprotéol, Alfa Laval, Algaestream, Algenics, Algu’Innov, Bioalgostral, Eco-Solution, Envolure, Fermentalg, Greensea, IDEE Aquaculture, La Compagnie du Vent-GDF Suez, Microphyt, Naskeo Environnement, Ondalys, Roquette, Soliance, Solvay, Suez Environnement, TIA.

· Des collectivités territoriales: le Conseil général des Alpes-Maritimes, la Métropole Nice Côte d'Azur, la Communauté d’Agglomération du Grand Narbonne, la Région Languedoc Roussillon et la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, la Communauté de Communes du Nord Bassin de Thau.

· Les installations principales seront réparties sur 3 pôles: Villefranche-Sophia/ Montpellier-Étang de Thau/ Narbonne.

A plus long terme, un site dans la plaine du Var pourrait être retenu pour y implanter des bassins de culture des algues, pour une plus grande production.

· Green Stars devrait accueillir au total 200 chercheurs, ingénieurs et techniciens.
· Dans les Alpes-Maritimes et dans un premier temps, entre les trois laboratoires concernés: le LOV, l’INRIA et l’INRA de Sophia-Antipolis, 30 personnes seront impliquées (18 dans la recherche et 12 dans les équipements alloués). Ce chiffre devrait rapidement évoluer à la hausse. 

· Le Conseil général des Alpes-Maritimes et la Métropole Nice Côte d’Azur investiront financièrement chacun dans ce projet à hauteur de 500 000€ sur 10 ans.
Pour le Conseil général, cet investissement répond à un double objectif : 

· Le soutien à l’innovation,

· La mise en œuvre du plan « Climat-énergie départemental »
III. Grâce à « Green Stars » notre pays reste au niveau de la compétition internationale dans un secteur essentiel

Les micro-algues apparaissent aujourd’hui comme une solution porteuse d’avenir et de développements économiques majeurs à un horizon d’une dizaine d’années : 

- Par leur extraordinaire composition en protéines, lipides, fibres, vitamines, minéraux et pigments, les micro-algues offrent un potentiel d’innovation pour développer des produits innovants, naturels et fonctionnels dans les secteurs de l’énergie, de la chimie, de la nutrition humaine et animale, de la cosmétique.

- Les micro-algues peuvent en effet accumuler jusqu’à la moitié de leur poids en lipides, matière première des biocarburants, d'où une productivité qui peut atteindre des valeurs élevées. Leur rendement est évalué à 30 fois supérieur à celui du colza ou du tournesol et sans emprise agricole.

- Les recherches et les investissements dans la filière des micro-algues à des fins énergétiques se sont récemment considérablement développés, en majorité aux États-Unis, notamment à Hawaï où des plateformes de cultures de micro algues ont été installées. 

Le projet « Green Stars » permet à la France et à l’Europe de rester bien placées dans cette compétition internationale qui est capitale pour l’avenir.

Pour y parvenir, ce nouveau réseau national de plateformes collaboratives intègre:

- les expertises et les technologies des meilleures équipes de la recherche publique française sur tous les fronts scientifiques concernés,

- les grands groupes fortement intéressés pour prendre des positions de choix sur les marchés à l’international

- et les PME innovantes.
IV. Une action inscrite dans le plan « Climat-Énergie » du Conseil général

Ce plan, lancé en 2009, s’attache à promouvoir toutes les innovations qui permettent de limiter la consommation d’énergies fossiles. 

Il vise un objectif de réduction de 20% des émissions de gaz à effet de serre des résidents à l’horizon 2020, soit 1,5MtCO2.

D’ores et déjà, en trois ans (2009, 2010, 2011), nous avons atteint plus de 40% de cet objectif (642 000 TeCO2).
Nous avons notamment appliqué les orientations du plan national pour le développement des Agro carburants.

Ce Plan Carburant français lancé par le Gouvernement de Nicolas Sarkozy, allait au-delà de la directive européenne, en imposant une proportion croissante d’agro-carburant dans les produits proposés à la pompe, allant de 7% en 2010 jusqu’à 15% en 2015.

C’est dire tout l’intérêt de ce projet concernant les biocarburants de troisième génération, en termes de réduction des GES mais également en termes de retombées économiques majeures.

En créant les carburants de demain, ce sont en effet les emplois de demain que nous créons à travers ce projet.



